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Les VOTES de la DROITE 
Dana ta minorité de i 17 voix qui a voté 

l'amendement Dérouiede, c'est-à-dire qui 
s'est prononcée pour la proclamation de 
M. Boulanger comme député de Cli-
gnancourt, nous relevons 78 voix de 
droite. 

Nous n'attendions évidemment pas de 
l'opposition monarchiste un vole con
forme à l'indiscutable légalité- Mais il 
devait suffire à la droite, ptfur rester 
dans son rôle, de se déclarer eu faveur 
de l'annulation de l'élection de Clignait-
court. 

Lessoixante-tlix-hui t monarchistes qui 
ont suivi M. Déroulède, ont fait acte 
d'opposition irréconciliable ; ils ont cédé 
à la tentation puérile de protester contre 
l'arrêt de la Haute-Cour, et, par là, île 
ont renoué publiquement leur alliance 
avec le boulangiem*. • , 

Nous savonB maintenant à qui nous 
avons affaire. 

Parmi le» soixants-dtx-huit boulangis-
tes révolutionnaires de droite, plus d'un 
se disait rallié 4 I» République), ou du 
moins disposé à entrer dam les voies 
co«n*Mtis*tt«Ht«. U mméém- s r t m 
pal duré longtemps. 

Dira-t-on encore que nous sommes des 
sectaires, Incapables de largeur et d'es
prit politique, parce que noue avons ac
cueilli Bvee quelque réserve les conver
sions trop hâtives ? Ce n'est assurément 
pas fe vote pitoyable d'une moitié de la 
droite qui nous rendra plus crédules, ou 
si l'on veut, phis confiants. 

Nous ne voulons souligner aucun 
nom; mais il yen a plusieurs que l'on ne 
s'attendait certes pas à trouver en pa
reille compagnie. 

Hatons-nous de constater que sept 
membres de la droite ont voté avec la 
majorité républicaine contre l'amende
ment Dérouiede et que soixante-quinze 
se sont abstenus. 

La droite s'est donc partagée en deux 
fractions à peu près égales. Il est à re
marquer en outre que MM. de Cassa-
gnae et de Maek.au restent boulanguies, 
tandis que M. de La Rochefoucauld est 
parmi tes abstentionnistes. 

La journée de lundi accuse donc en
core les divisions de la droite ; mais elle 
n'indique p u que les idées de sagesse et 

de modération aient fait des progrès ap
préciables dans les rangs des conserva
teurs. 

Us avaient l'occasion de prouver la sin
cérité de leurs déclarations; non seule
ment ils l'ont laissée échapper, mais ils 
ont justifié toutes les défiances en s'asso
cient aux pires révolutionnaires. Tant 
pis pour eux. 

Quant aux répub'icains, ils ont pu 

IrnAme coalition que Si 
le 0 octobre. 

.Jfcaa>«»rth>*a»la*jfeJ 

lté natlooal/ehengemeolt 
annoncée ce mattfajpar la Pro.*.. 

• On y 'oit généralement un etmploae 
de dittentimeiit eiletant entre lea mem-
brée do comité national a* eujet de la 
polHIqtM » etilare, politique de traoaler 
asatlon, preconiaee par et. Lefoerre, poli 
tique d'action. préeonMe par u. Dérou 
lede, et l'on en contint qu'en aient routai 
a réduire i elx atolt la durée dea roac 
tlone de vlcaprétldent, II. Leguerre a at-
l.lnt «MI hnt nui Hl n'amnâirhur M Ni-

du parti, le général EMU. S Î S S : 

NOS DÉPÊCHES 

NOUVELLES P^LEMENT^IRES 

L'LLECTIOM VACHER 
Paris, U décembre. — Le 3e bureau a 

conclu à l'Invalidation de M Vacher, dé
puté de la Corrèxe. 

Las droite* 
Paris, 11 décembre. — Nous recevons 

_ jinm uni cation du proqès-verbal suivant, 
que nous reproduisons 11 titre de docu
ment : 

Le comité des onze s'est réuni aujour-
hui eu son local ordinaire au sécréta 
at général des droites, 
Il s'est occupé de deux questions : de la 

commission militaire qui doit être nom
mée demain dans les bureaux et des cré
dits demandés par le gouvernement pour 
le rétablissement des ronds seersts. 

Sur la première question il s'est n 
tré d'accord pour faire passer l'Intérêt 
militaire avant louteautre considération. 
Sur la seconde, U a été d'avis de voter le* 
crédits nécessités par la sûreté des cl 
toyens, mais de refuser énerglquement 
les fonds destinés à entretenir l'eepion 
nage politique, la presse vénale et les 
candidatures officielles. 

Vérifioatlea des,pouvoirs 
Paris, H décembre. - Il reste 90 élec 

flous * discuter par U Chambra peur 
evrir termiaé la verltextteu des pos>-

Les bureaux ont arrêté leare eeoelo-
stoas pour lt.de ces élections qui sont à 
l'ordre du joue de la Chambre; ils n'ont 
pas «Dore «a i sé sur tes 17 autres. 

CesaoélecUons ss rspporlent à 7 répu
blicains, 14 conservateurs et 9 boula n 
gtstao. 

Au Palais Bourbon 

naire consacrée aux travaux des commis 
sioms. 

Or deux seules commissions sont con
voquées aujourd'hui: la commission du 
règlement de la Chambre et la commis
sion chargée de la proposition tendant à 
régler lea droits de 1 époux survivant 
dans la succession de son conjoint. 

Quelques bureaux sont également 
voqués pour statuer sur les dix sept 
élections qui ne sont pas encore rappor 
tes*. 

Lee fonds seorets 
Paris, 11 décembre. — Cest samedi pro 

chaln que la Chambre statuera sur il 
question des fonds secrets. 

Ll DISCORDE BOULiRfilSTE 
Paris, 11 décembre. — Le Nationmi Jour

nal boulanglete, publie la note suivante : 
* Aucune commission Importante n'est 

convoquée pour aujourd'hui. 
» On conçoit donc que, dans ces condt 

lions, les couloirs soient presque complè
tement déserts. 

i Les quelques rares conversations qui 
sont échangées Ont trait surtout aux cban-

rsttt; 
_ ..je BOM éwena..,,-

parmi les députés boulangisles semble 

NOUVELLES WVERSES 
: LES T1.S..TE» Dt^tfJKRCti 

Réunion du Conseil supérieur. — V » 
• quesUotstsire 

Paris, 11 décembre. - Le conseil supé
rieur dn commerce et de l'Industrie s'est 
réuni aujourd'hui. II. Tlrard a dit que le 
gouvernement voulant s'inspirer, avant 
tout, des voeux émis par les représenteet* 
autorises des nombreux intérêts eu pré 
sensé, désirait que le coeseil rédigeât an 

3aes.ionr.aire a adresser aux chambres 
eeommeroe relativement à la question 

des traités. 
Dans 1s discussion qui suivit,kf. Poujer-

Quertier a insisté sur les avantagea eue, 

douanière qui se serait établie au centre 
de l'Europe et dont on aurait été certaine 
ment exclu-

La commission élus pour rédiger le 
questionnaire, s chargé M. DautreeBM, 

•DRT OU'. Sc.WE.iR 
Bsyonne, i l décsaaste. — M. Ptanver, 

sénateur républicain des Basses Pyrénées 
est mort. 

ÉPlûUlE O'àllllE 
Saint Quentin, 11 décembre.— Pldsieurs 
, d'angi 

ItTIRE M t'ELTSR 
— Noua avons an 

_ it donnée au palais 
.slon des tôles de KoSl. 

à 400 enfants pauvres des divers alron 
diasemente de Paria et que des distribu
tions de vêtements et de jouets auraient 
Heu pendant la fêle. Mme Carnot a, es 

nefnttonde laisser 

LES SECOURS AUX GRÉVISTES OU MORD 
Toulouse, 11 décembre. — Au conseil 

municipal, H. de Kitte a proposé le vote 
d'un crédit de 1,000 fiance en faveur des 
[amilles nécessiteuses des grévistes du 
Nord et du Pas-de-Calais. Le conseiller 
révolutionnaire socialiste a dit qu'il se 
plaçait uniquement sur le terrain de la so 
ildarité humaine. 

M.Durand, radical, ancien adjoint.01 
remarquer que le vote serait annule et 

3ue. conséquemment, 11 ne servait de rien 
e latre des déclarations socialistes 

platoniques et que, d'ailleurs, le conseil 
municipal ne devait pus sortir de ls léga
lité. 

Héral, qui, 

d'ordinaire, suit le même ligne politique 
leur de la proposition, déclara s': 
, le ville de Toulouse ayant déj 

que l'autour de in proposition, déclara s'y 
opposer, la ville de Toulouse ayant déjà 
des ressources Insuffisantes pour ses pro 
prêt nécessiteux. 

Après uns éprsuve douteuse, ls crédit 
demandé a été vole par 12 voix contre 11 
et este abstention. 

L'ntpsl Dominai a su Heu : M. Lia 

Îune, adjoint au maire, a voté pour le cré-
it ; an autre adjoint, M. Aduuy, s'est 

SuPrIESSIOS DE TRIITElENT 
Laon, 11 décembre. - M. Parrhtte, curé 

de Pavant, vient d'être aviaé administra 
Uvsmeut de ls suppression de son traite 
ment pour avoir distribué des brochures 
et des Journaux pendant la période élec-

' SANGLANT COMBAT 
Bastla, 11 décembre. — Ls commune de 

rsnUsert vient de voir se dérouler un 
trame sanglant. 

Les nommés Baptiste Morachini et Do-
minique Brnnoaleoni ayant eu un diffé
rend au suJaPJonfte coupe de b >ls,s'étaient 

se Branoaleon 
iisujMannec< 

ressTSHis i 
eri, e sp lV dit 

Les adversaires ont fsit feu simultané-
mentjktteints tous deux, 11s ont succombé 
avant l'arrivée des secours. 

NOUVELLES ÉTWtWGËRES 
ALSACE-LORRAINE 

C R I S S É O I C I E U X 
Bnlhouse, i l décembre. — Le tribunal 

oofteciionnel de Mulhouse n condamné, 
avnnt-hier. à six mois de prison, le sieur 
A Senlot. rattasheur, pour avoir poussé 
des cris séditieux. Sa condamnation a en
core été corsée de 10-marka d'amende et 
deux semaines de détention pour tapage 
nocturne. 

Le nommé Albert Sehsshub, qui _. 
aussi, proféré des arts détendus, s'est vu 
octroyer également, malgré ses dénéga
tions, six mois de prison. 

ALLEMAGNE 

IRE REVUE AUX FLallElUX 
Vranefort. 11 sestaere. — L'empereur Ooil-

ptoa le temps de pu i i t |w 
<ea hit, denier 

.__ I« temps de paner 
iretpea n «Tu* pradant la jour, lot fait difl _. 
fc hiTueur des Mrenw st ««• nvux du Bengale 
«s stteodant ta tossière eleetrtffoe. 

•1er. tarés aa dîner (ta gîte, rEt&scvaur est 
eJsMl'OpW 

&^M$?& 
Utrw r«tUBéai«at à ta gare 

bataille. 
L.'&iDpe ear a pateé devant lee troupes et i 

tatt délier ta* aol'lale a« pas de parade. Il •'«•< 
dirigA eDMils vera le train et est entré deai 

LES FIRAICES ROIsllES 
Rome, 11 décembre. - Le bourgmestre de 

Rema « dèelart S M. Crupi que ta ville ne pour-
rill faire lace tua tntérôu de et dette échue à 
la As da ntoie, ai fltat ne vert* pai lea elx mil
lions qu'il loi se» du ohef de ton intervention 
daoa Isa constructions pabliquea. 

ANOLETERRE 

Ll SftRTE IS PRINCE OE GALLES 
Londrei, 11 décembre. — L'état do santé da 

pnuee do Galles commence S inapirer de sé-
rieuaee iqqaiétudea. 

L'héritier présomptif aouffra, piraK-it, d'une 
maladie d* foie. 

LA GREVE DES OAZlERt 
Londres. 11 décembre. - , Va manifeste dn 

comité exécutif deo ehauffaura du gai alHché 
aujoard'hei, avertit l u ouvrière dea provincae 
ée ne paa venir e'offrtr à Lqadrei pendant la 
grève qui aat sur le point d'éolatar. 

Il deelare en outre que ai la compagnie i 
m se congédie paa les Ouvriers qa'tlle a si 
baueoée. lès chargnure do charbon vont 

Bltre également »n grève afin d« soapeod: 
pprovitlonniment du charbon pour Londro . 

tant var mer qu* par terre et empêcher ainal le 
lldaoe toutee lea naines A gaa. ESPAGNE 

«RAVES DÉSORDRES 
Madrid, il déoambre. - O* graves déaordre* 

'— t Ardiaa, dans I 
«caafon " 

nunicipaax. 

t été tirée, et plu 
il «é d< 

La gendarmer» a opéré puisieori 

L'ordre cet rétabli. 

RUSSIE 

MUSELLES IESURES FISCALES 
StPéterafreart, 11 décewbr * : -
- Oa élabore en oa «omer.t, as aaialaUre 

flnancei. un projet d'aprée I oqael le« navires dea 
paya qui n'ont pie de traj u de aosMaeret avec 
ta Ruaeie, no pourront entrer dans an port de 
merrseeaosj jeter t\o,«re qu'en peyant —'* 
redevuse très élevé*, a 

AUTRICHE 

L'IirtRATRICE EST FOLLE 

nation montale. 
i«y4 de se jeter dans 

LA SARTf D'EltH 
Zannbar.ll décembre. — Point de nouvelles 

l'Emu, asiourd Qui. Oa mppo.o donc qu'il n'y 
i paa de shangeamnt a—-"-' '».« 

II'EDfTtOfl ALLE»«DE 
Zanaibar, U décembre. - Lee AUa-BMnds, sees 

la oondntte da lléationt 9ohnaast, ont attaqué 
buMkin le % et toi ont tué » hommes. Osant 
t Biuabirl lui-même, il a pu s'échapper. 

U «MILEftA 
Londres, i l dieeaabre. — Daa dépêche* da 

Bagdad aanouent qae te éhuiéra qui 
dlmtnné de violence ver* le milieu a'oetvin, 
sévtt de aoavaaa avoe intesalM «epaiè lo eos-

Lea claaaea ftMvres aeat papticuliôrement 

i W » t r t » . ;• • ' . 
wt eiiinmc ' appréhension que la 

causa la slmalUatiU de reîiatesee da s lotén 
en MéKopotamle 't de l'apparition en Earopi 
de l'fnfljema qui i tou)osre précédé les épidé 
mise cholérique*:. 

ÉTATS UNIS ' 

TERRIILE ACCIOERT 
New-York, 11 déoembro, — Un do* ouvriers 

de la Compagnie d'éclairage électrique a été 
tné en réparant des fil* aériens. 

Le corps est resté eoependu et a été en par 

U Responsabilité doa Hôteliers 

Une circulaire ministérielle. — Pres
criptions nouvelles 

La loi da | | avril UM a complété lea disposi
tions de l'article ifii3 do Code civil, relative
ment à la responsabilité ipécale des aoberais-
tea et hôteliers i l'égard dos objets apportés 
cheaenx par les voyageurs, -rr«»»— 

Aux termes de M« pnosoripUons noovallea, 
al le véyagSar a effectué entre les mains de 
l'hôtelier le dépôt réel de •«• valeurs oa eipéoet 
monnayées, l'b6tel<er est reapoasabls ponrTa 

ftofu&iïi ?',• ,,";s?'?i?«!''.'"ix>-
toulUé. 

••einu'îé'ThiT.'i™ '.I iTUiiéTrï.ôbo'irT 
Mtii, ea ét.t de case, \& riait ,aci«n.a aah. 
ste M ce qui louche le« effetï, biKuV*ôa"î: 
«a objets k I e)iaM pereenDel dea voyateura 
Umialatrc deî'iuUrieur, e« vue èSKSrsr 

ï • • I i I 

rapplleatioa da la lot de tS9i, vient I 
alaire leur piraaiISnel . ssm. 
•nsotelpslsi a taira afSeber 

il dana tost les éubiluemenssod elle 
recevoir ton exécution. AS besola. tes 

prérts devront eux-mêmes tain proeéser aast 
Icbage. 
Le sa «litre tu invite, en «et», A pi iSSUM 

l'adoption, pour la M.n4ateUosioeeMjssswMn 
registre de récépissés dont I» seeparss se* 
tachées perterent tee naonHoai ri*stase sur la 
"Aaehe. 

Ko cas da parte et otémaaavolé 
dent le dépôt aura «U ainsi w " 

IT, aux termes des articles 19H 
II, n'a paa S prouver la faste d« t* 
peut ésbappet t aa reaseva îMbS #}i 
•aaat que la porta aat d t i laa eas-d 

lunicipales éevrast n 
., oeadispoeitùneijgstee. 

L'INFLUENZA 
ApaarrUan ae l'efiaMa é PerM 
Dllo.il. a It» • « «WrlIMkH Varie aa 

mtg.tia du Louvre «t 4M, !'»dinkoi,trati*a te 
UUaTapa, oa «a «.apte* Mer a 

Ua'é* née o- nfrérai atl aTM dML „ 
aaotMir Cyta, a4Miaa araftaeear **il 
séillaala da 81 Pttaritioav « « a t l aaaaaHa 
oeUe epidéaiia. 
* Noua crojor 
coBVerutioa. 

Noua troloa, iatéraaaaat et layraJeail a» 

je ail Ta enoore aaeaa ote « Par»; akalo 
d'epree le deechptioo dee ejmptdraae aeeJMe 
par plue.eure JoafBeaa. U a'r a pal do doate 
•oaalble. 

Loi liaBpraai qo'oa • Ikarrlée data la 
aormlae aarBë o^rMMiTaeT.i al vM-
iphet «oot : 1 - une flèirt inteaae, oaifia aa 

uooloort de léle et d'oae lutltaaa gaaaraet 
M. da leiaaa ea uoap». do lllaail H e i n ea» 
lo flgare. Toat oola eocaa»Mod da- —' 
ermajâuee oaroelorieltqoee u ll a 
qoi M e i à l «•'" • ' • * ' raaaawat aa IW, 

•H>S»vmiorao>aaol'oMaa>tal 
•AanrJLartoat daaa aa tfoaaaaaai 
ooSW^aaao eae o'eat traaaeaJaa 

rcL.ivSaS», a Vleaae. a Itrrllo. 
• La rùJKdlo . ou oooerMe loUooaual dear 

Ine rteeraaf. done U aereooiHl dae tramwtn, 
a.ni leo groaei MUok, pattMi et aa Ireaaa aie» 
«Blomérotion Banaûe. 

. lot-te aae aMwSa . j . v f 

. Ntriloiaoal. 
. * t ' , î î l ' ï M ."I"" KaoraroraiiK do Mao à a i . 
Joart. poadoat laaqaeli ll fctl «ardy-fl1'aKS 
troot «ntor oarloat l, | J * ' f f f f i a j f f » 
toojoaro ptr ta rtn^CttreS^BSB 
traoe qa aae profoada laeoiiM. mmé^S 
di.por.il oa bout do oe^ea i loHi ' 'ri* 

. la . »ltiramaiM' a l ï ïS iS 'p .a l i a . *L 
Soioï-PWor.boarg, por la oalaoaraLill^-f• 
eâraa. — ' • " ' , • • * • 

- Quelle, ooat laa oaeaai 
pren.ire aoalre lo -tatagloB f 
oaat i a l o î a i e ! ^ 

:£ffzn K » ' , caftât 
«ori.meo .'.a K B I trtî Mon U a ) % f a l % 

lo».l d o j .laipl, haaara."^ wm m m m 

L eaplol de Mo motaaa oot d'aalaal « I M a 
TOIMUdor qo',u «oo%™ a i l a o T Ï Ï i f l î l î 

- - I (rude «tifile ooatro " i S H ! * 
TOI.JÏU'OB ooMtottoiat 

- - « . r . ! u. e . . moiaaa i 
recquœ.oder qu'il, .ont aa B^âà^oâôai'X 

pyrine 
Ûa affirma qae U maladie s-est i 
irminée par la mort. 

Cest qu'alors la maladie N - ™ 
l.on-1- r-.l,« %m%t% Vtta^TJS 1 

» • • • • •••--- »- anisnlla 
fluxion dé poltnsa oa 
>« réDétr, oi>ea des péri 
se présente aaeaa dan, 

VsaiLLt-roa M LÀ 

La Petite l i 
DEUXIÈME PARTIE 

L E S D E S E S P E R E S 

— Tu viens d'être témoin du contraire. 
Mais pourquoi l'ai ie saines, nette femme T 
Je n'en sais rien. Un mouvement réfléchi. 
Je me suis en une, mon cher; auautf, s'est-
on ssneteseé de me taira ssnllr que cer
taines bsrdlesaea ne sont point permises 
à un gueux de mon espèce. Comprends 
dosA^Oeergse. jette f mms est riche et 
heureuse et mol Je suis pauvre et mal
heureux l ., . 

— stofte, Alexis, qal est-elle T 
— Cest s lae Joramie. 
— Joramie l Je oounaia ne nom l i . 
— Aaenrément. IL Joramie est un des 

persennngen poliUeoee et floanciers les 
Dlua en vue se J?asis. Peur ne ssu oonnaî
tre ne neen â'no arcài mllllonnairs U (au 
dratlearelr toujours vécu nu Congo ou 
être un habitant d'une lie Inconnue de 
l'archipel Polynésien. 

— j'y suis, mainunsnt. J'y suis. Ainsi 
c aat In nsUs Mme Joramie que te viens de 
vc4r;Mebs#nsnate M s Joramie, dont 
tous lee Joemaux eeltent h plaisir la die* 
linotion, réls%anosJ* grâce ineompara 

qu eUe ait lreste eue Ml tiente sinq ans, 
ou treote six sns, elle set bewooup pi*s 

Jeune que son mari, qui a passé ls solxan 
teins. 

Pendant uns vlngtslne d'années, M. Jo
ramie a été mêle à toutes les grandss en
treprises et a eu aa part de tous lea gâ
teaux. Administrateur de chemins de fei 
étrangers et directeur de mines plus 
étrangères enoore, on s beaucoup psrlé 
dea gros millions gagnés par M. Joramie, 
mais point des dividendes répartis aux 
actionnaires. Il en est souvent ainsi, pa-
ratt-il; quelques une, les gros bonnets, 
s'enrichissent aux dépens du plus grand 
nombre. Lss billets qe mille francs sor
tent de cent mille poches, s'entassent 
dans la caisse d'un seul individu et le voilà 
millionnaire. 

Je te répète ce que j'ai entendu dire, 
Georges ; car, moi, Je n entende rien aux 
tnpotagss d'argent. 

M. Joramie n'est pss un m1"1-."' 
homme, je lui reconnais certaine! 
qualités ; 11 s l'intelligence 4es «fini 
est surtout et avant tout an nnsne: -, 
dit tout bss que ce n est pas lui, n 
femme qui est le député dont la g 

Spplauéht lea discoure.as femme le t 
est un futur ministre. 
Visux et laid, et chauve par dest 

msrché, M. Jorsmle n'a rien de sedi. MI 
pour une jeune femme, n'eut elle q 
imniense sojblUop S» 1» passtoi* des 
neurs.On peut donc penser que Mn 
rgmle n's épousé son mari que POL 
millions. On prétend qu'elle a desam > . 
je n'en sais rien. Ça, c'est son affain K 
mari a seul le droit d'y voir de près. 

-r- Comment as tu connu Mme Jor. 
- Je « l s te le dire. Mme Joramf> 

du nombre de ces femmes qui slmetK 
semettre eq évidence, à briller au pi • 

mut uosquur. 

aLa réputation de la belle Mms 
Ter l'empesbail probablement de d 
r elle waaai voulut 4mir sou s* 

sur tous les tons ses louanges dans les 
journaux. 

Elle ouvrit donc son salon ou se rsneon 
tréreat bientôt toutes les célébrités parl-

ooQsuU et smbaasadeurs de toutes lss 
nations. 

L'étoile — car Mme Joramie eat un. 
étoile parisienne,—devint ainsi uns force, 
une puissance. On pourrait presque dire 
qu'elle fait la pluie et le beau lemps.pans 
sa petite mata blanche, elle tieqt nos mi
nistres, et les plus hauts personnages 
sont h ses pieds, quémandant la faveur 
d'un sourire ou d'un coup d'éventail gra

in naut. aoni sue comme ses 
r seux si, s'est uns fsmme ppé 
Ile les pousse tlgpureussmeht, 
le ne lui en veux pss pour cela 

«on, 
•it fie pas lui accorder ce qu'elle 

•' t celte enchanteresse T 
- aurait résister a son sourire, i 

t r ard fasciualsur dont seule elle 

caes Georges, peur peu que eela 
Ile s'emparera du pouvoir eié 

i nmere.ee miDlstrss. 
ai v se mit 4 rire. 

'omrae cela, mon cher, contl 

- ùs espèce 4 
ie.flleéeri. 

• ajaes. vo 
U l i > m e t 
It afsesaa 

au'à marcher; en le tient par la main, 
l'avenir lut est ouvert. 

Mme Joramie eat uns autre Egérle, un 
nouveau Mécène. 

Un jour, —11 y a de cela deux ans, -
je lui fua présenté par un de aes amis, un 
sénateur qui n'a pas élè réélu aux demie 
rss érections; très gracieusement, elle 
m'Invita à aa prochaine soirée du dlmsn 
eue. 

Alors, J'avais enoore un habit noir st 
des bottines pouvant se montrer. 

Le dimanche, nn peu avant neuf heu
res, Je m'schemtnals vers l'avenus de 
Wagram, et à dix heures précises, Je 
faisais mon entrés dans ls salon de Mms 
Jorsmle, 

Il faat bien faire quelque chose, n'est
es p u quand on veut ss produire r 

Les vastes ssrons de l'hôtel Joramie, 
bondés, rejetaient leur trop plein dans lss 

-'•-nbree. Il s/y avait qae r ' 
mer vel I Isu ss me n t ih a h! 

pierreries 
Elise étalent là, entourant la reins dn 

aalon, comme lee étoiles de la eonstells-
tlsn de Vénus ; mata tout ce qu'il y a dans 
Paris de personnages connus et haut pla~ 
eés, se pressaient dans lea splendldes sa-
lonè dorés du députe millionnaire. 

Pour la première fols de ma vie.Oeorges 
é voyais réunis les hommes tes plus. 
Huîtres de la France. 
Et je me trouvais parmi eux I 
J'étais donc de ce monde t 
Une bouffée d'orgueil me monts au car

reau, et quoique de petite taille, perdu 
' i mata dsg habita noirs, je m'ima-

qu'ayant au front la rayonnants 
le du poète, tout le monde me 

me Jorsmle m'accueillit avee cette 
grtos parfaits qui n'appartient qu'à la 
fsmsae du mande. 

*-« « J'espère,measlsur, me dit-elle que 
vous nous dlrsx quelque obose tout à 
l'heure, uns) de n»sel las poésies. 

- Oui, tiisKUflieFsvM plaisir. 

antichambres. Il n'y avaU que quelques 
femmes mervetllsussment ihahfllées, ls 
gergeet lee bru nus, éUnoslantes de 

tt&i TE 

Elle me grelin, d'un eourire et je tu 
perdit de nouveau dam la toute. 

Maie le moment venu, elle eat me re
joindre et je me trouvai, devant ce public 
grave M gourme comme «n acteur débu
tent eur la eo'ne du Théâtre Francele an 
Jour de première. 

Au lieu de cholelr une poéeie de mee 
ftX** S*"!?'*?' '""o B1» meladreeee 
habituelle, J'eui la ntoheuee idée de dire 
un ïambe dee Aiguillon» : lea Pirvm. 
Q'oit à VOQI qu'eu oo. ver» moa aigailloa o'«-

MlHe v.nt.rd. et libertin., ' 
Pourgol r.monr.trop d'inoiTohle tendre.» 

Et pa. .eae. de vil. io.tioeu... 

On m'écoute ellencleoeemenLou ne perdu 
paa un hémletiche, pae une rime ; maie Je 
vie oae damée prendre dee aire de nvm-
pnea eflaroneheee et du coté dea bonimoe 
beauooup de eourelle fronoée. 

J'allai touiour». 
Je ne .entaii païque reffot produit était 

tout outre que celui que j'attendaie. 
Je lançai crânement moi dernier* vera : 

A aaaoai poar permoltro « m . , bataa. brOloola. 
. „ . O" ! f'oigoor do ,oa. porrero, 
Apre, avoir toit mordra aa voe oaairo rrl.ooa-

T0Q« le. .If uilloD. de me. vota. "" 

Pae un epplendleaement. Mali de Mue 
le* cOtée, une rumeur .ourde pareille i nn 
irondememant de oolére. 

- Aloee eeuleraent, i un regard froid de 
Mme Joramie et i certelne bau.eementa 
d êpaalea, je eomprie que Je venait de 
commettre une de oee foute, qu'on ne 
Pardon* point. 

Voit tn, Qeorgea, II y a dat (en* qu'on 
blé*** cruellement en dleant devant eux 
oerlatnee vérilea. 

Et an n Inetant Je veaale d* m* taire 
pin* d Hoemla qu'un hoaama «énétwix M 
bon n* taar.il ooaqaérlr d'eeale d*»s le 
eoUM d'une loagM extoluaoa -

« * • • • " • « » • • ^ . j qu'à dtapanltr, M 

Î I . ÎS0-""*6 ' 

«ovra dongoe : il font . . . . 

rèlement. obaad. et boira de ! «u Maérala d 

i".l!.0.1l• ""«uwment de U eomptoaa»* 
demerire comme un iutrue qu'on A u T S 
mettre» la porto, u aalon Je Mai* JorT 
mie m'était à Jamaie terme. 

Toutenptrl»nt le* deux amie étalant arrivée au grand lac. ^ ^ «>*t*ni 
— Allons de 0* Cdté. dit Alexis MM 

a droite, la roule du bord d. rliJF 
paeeeron. entre 1*. d ! S ? i ï . t ^ n o ï ï 
dirljeron. vra le port* defcwS»» S ? 
uu ĉhemln peu f r % e n J , l o e T w ? 

8*lntSiïd\™ '° """" * 'k'11'*1" °" * 
— Non, oar non* n'y avon. rkw 1 taira 

L* tempe n'**t plu. o ù je pou^e l'ïïrtï 
dana une guinguette du bord d* I» rWer» 
du petit bleu de sureenee. Nooëdamn. 
drons en noue promenant de *oti etalâva 
logne; il eiiete encore dee. ae* èâraaaâa 
d'épais Ulllle reepact*. d i iHJUSl 
et qui reeteut déeerto méat MleaBann* 
Quand le moment eera veoa, Ceet i J t ê 
quand le bote «rrtaodre dllotlenj^oS. 
qu'on ne verre plue pencone dana iaav 
allée, wliuiree, n p a . ^ T e r o n e f & a l î 

•. —™—.».« pivuj.uoar* an 
Le poète St ooaler lenlomoat M* i 

inr >ee*aui du lacet ae mil t d ' 
8.lat.eh.mpe «et J.lauiMt « i i i m i vor*. 

U roai, rioat oeil ae.belal 
Ciel, poviiloo da l boaiaôo. - J - ' - - - . ^ o _ . 

Saint o*«Fl^i-^^Zi , i ï^ , , • , l » 

fm l l l l f l lnetl l l lau/ 
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